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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici De la démocratie en Amérique, Alexis de Tocqueville (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


DE LA DÉMOCRATIE EN AMÉRIQUE, Alexis de Tocqueville (Fiche de lecture)



De la démocratie en Amérique est le fruit d’un voyage que le tout jeune magistrat à Versailles, mis en position délicate par la révolution de 1830, en vertu de son appartenance à une famille légitimiste, entreprit, accompagné de son ami Gustave de Beaumont, en Amérique entre avril 1831 et mars 1832, avec pour projet initial d’enquêter sur l’administration des prisons. Mais, bien plus que le rapport intitulé Du système pénitentiaire aux États-Unis et son application en France (1833), c’est, une fois revenu d’Angleterre dont les institutions lui semblaient, pour comprendre la genèse du système américain, indispensable à connaître, une véritable monographie du pays qu’il dresse entre avril 1833 et août 1834. À l’aide d’un recueil systématique des informations dans des carnets et d’une méthode d’observation éclectique qui le conduira à s’entretenir avec les diverses autorités du pays (dont le président Jackson), Tocqueville, s’appuyant sur la consultation de documents officiels (le Federalist) et la lecture de collections anciennes (les Magnalia de Mather) et d’œuvres tant classiques (Jefferson) qu’historiques (Hutchinson, Belknap) et juridiques (Story, Kent), donne en 1835 le premier volume qui remporta un succès immédiat. Accueilli avec plus de réserve, le second, dont devait à l’origine se charger Beaumont qui préféra finalement la forme romanesque de Marie, ou De l’esclavage aux États-Unis, tableau des mœurs américaines, parut en 1840 alors que son auteur devenait député.


• Splendeurs et misères de la démocratie

Les deux tomes de ce volumineux ouvrage répondent à l’intention de Tocqueville de saisir, à partir de l’exemple américain, l’ensemble des conditions et des conséquences de la marche, inéluctable selon lui, des sociétés vers un état et des mœurs démocratiques.

Dans le premier volume, l’auteur brosse le tableau de la société américaine et balaye, en les hiérarchisant, les traits qui font d’elle une démocratie libérale. Ainsi, dans les trois premiers chapitres, sont énumérées, pour mesurer l’écart avec la France, des causes géographiques, historico-morales et économiques. La souveraineté du peuple (chap. IV) s’appuie, à un niveau constitutionnel, sur une décentralisation administrative, une division des pouvoirs que l’on a pris soin d’équilibrer (V) et de séparer de la justice (VI), et un dispositif fédéraliste (VII) ; à un niveau social, sur divers porte-parole des opinions des citoyens tels les partis politiques (X), la presse (XI) et les associations (XII). De plus, le suffrage universel garantit la rencontre des intérêts des gouvernés et des gouvernants (XIII) dans un ensemble qui, se préservant de la « tyrannie de la majorité », développe autant le sens de l’esprit public, ordonné sur la réciprocité des droits et des devoirs (XIV), que celui de l’intérêt individuel (XVII).

Le second volume, de facture nettement plus conceptuelle, s’organise en quatre parties qui traitent de l’impact du régime démocratique sur les idées, les sentiments, les mœurs et les comportements politiques des Américains. Ainsi, le livre I montre le paradoxe de la croyance égalitariste qui, construite sur la valeur « individu », conduit pourtant au nivellement des jugements et au recul de l’esprit critique, tendances que Tocqueville décèle, entre autres, dans la passion des idées générales en philosophie, la pratique des sciences et la lecture des journaux. L’individualisme égalitaire teinte également les sentiments, marqués par le souci de soi et le désintérêt pour la chose publique que les différentes formes de liberté d’expression, la doctrine de l’intérêt bien entendu, l’amour du bien-être matériel et la religion peuvent efficacement freiner. En contrepartie du risque de dissolution des mœurs voire de conflit qu’entraîne le non-respect des règles et des convenances sociales et des prérogatives de la hiérarchie, la standardisation des pratiques de la sociabilité, constate l’auteur au livre III, se traduit par des relations dont la simplicité, l’aisance et la chaleur affective spontanée suffisent à pacifier le corps social démocratique et à enrayer l’exacerbation des ambitions et des passions qui le traversent sous forme d’agitations plus superficielles que révolutionnaires. Enfin, dans le dernier livre, les mouvements contradictoires qui travaillent la démocratie sont rapportés à l’incidence des idées qu’elle véhicule sur sa structure politique. L’affinité qu’entretient l’égalité des conditions avec la centralisation administrative, voire le despotisme, est contrebalancée par la critique et l’affaiblissement des pouvoirs qu’appelle la liberté.



• Une leçon de sociologie

Immédiatement salué par Chateaubriand, Lamartine, Guizot et Royer-Collard qui voyait en son auteur le Montesquieu du XIXe siècle, ainsi que par Stuart Mill qui trouvait là la première théorie de la démocratie représentative, l’ouvrage, primé par l’Académie française, relève de la tradition philosophique classique. Mais l’idéal type de la démocratie que le second volume s’attache, dans un esprit pré-wébérien, à reconstruire abstraitement à partir d’une sélection des traits structurels de la société américaine, et l’objectif comparatiste que poursuit son opposition typologique avec la société aristocratique, témoignent d’une méthodologie originale qui autorise à ranger son auteur parmi les pères fondateurs de la sociologie comparative. Le tableau de la démocratie, malgré les imprécisions de sa définition, est ici dressé non pas d’un point de vue universel, mais à l’aide d’un modèle intelligible des actions et attitudes individuelles qui permet d’expliquer les ambivalences consubstantielles à ce régime et la diversité de ses formes historiques possibles (libérale ou despotique), tout en dégageant des facteurs de risque et des solutions aux excès de l’individualisme et de la recherche d’égalité en son sein. Repris dans L’Ancien Régime et la Révolution (1856), ce procédé offre au contemporain des perspectives qui, regardant autant la sociologie de la connaissance que la science des mœurs, restituent la description monographique des institutions et des pratiques sociales d’une société moderne dans un ensemble général d’une étonnante actualité.
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TOCQUEVILLE ALEXIS DE (1805-1859)



Introduction
Dans une Europe livrée depuis quarante ans aux orages politiques soulevés par la Révolution française, Tocqueville apparaît comme la conscience du milieu du siècle. Avec une lucidité qui, aujourd’hui encore, nous étonne, il fait le point pour comprendre, et non pour juger, une force dont chacun pressentait, pour s’en réjouir ou s’en alarmer, qu’elle allait changer la face du monde. Cette force, c’est l’idée démocratique. Certes, elle n’était pas ignorée. Dans la lignée de Bonald ou de Maistre, les nostalgiques de l’Ancien Régime y voyaient l’incarnation du mal. Mais ceux-là mêmes qu’à l’époque on considérait comme des libéraux parce qu’ils acceptaient la Révolution, Benjamin Constant, Guizot, Royer-Collard, s’efforçaient, par des artifices maladroits, d’en contenir les conséquences. Conscients de l’impossibilité d’annihiler le grand espoir né en 1789, ils visaient à en éluder la réalisation. Ils tentaient de dévier le courant démocratique vers des parodies de gouvernements libres où la volonté du peuple ne peut se reconnaître que traquée, divisée, affaiblie.

Or, voici qu’un jeune homme, la veille presque inconnu, lance comme un brûlot, dans ce milieu d’esprits étriqués et retors, un livre consacré à la démocratie, qui n’est ni un pamphlet, ni une utopie, ni un appel à l’insurrection. En 1835, lorsque parurent les deux premiers volumes de La Démocratie en Amérique, que voyait-on dans la démocratie ? Pour les uns, une formule irréalisable, bonne tout au plus à servir de repoussoir à un régime fondé sur la raison ; pour les autres, le drapeau d’une agitation permanente, inapte par conséquent à être l’emblème d’une organisation politique stable. Tocqueville ne s’immisce pas dans ce débat, car, pour lui, il ne s’agit plus de discuter des préférences, mais de constater comme un fait inéluctable l’avènement de la démocratie. Ce fait, il l’a enregistré aux États-Unis, et c’est à raison de la pertinence de ses observations que les sociologues se flattent de le compter parmi l’un des plus grands d’entre eux. Mais ce fait a été aussi l’objet de ses méditations. À ce titre, il apparaît à côté de Montesquieu comme le premier des moralistes politiques français. Moraliste, c’est bien d’ailleurs ce que Tocqueville voulut être. Parti en Amérique avec son ami Gustave de Beaumont, magistrat comme lui, pour y étudier le régime pénitentiaire Tocqueville comprit que quelle que soit la richesse des observations accumulées durant un séjour de moins d’un an, il serait présomptueux de sa part de prétendre offrir aux lecteurs un tableau exhaustif du Nouveau Monde. Le sujet du livre serait donc la démocratie, l’expérience américaine n’intervenant que pour fournir à la réflexion les données sans lesquelles elle n’eût abouti qu’à une théorie désincarnée. Aussi bien la deuxième partie de l’ouvrage, publiée en 1840, accuse-t-elle ce souci de s’élever aux idées générales dans les chapitres véritablement prophétiques où Tocqueville étudie « l’influence qu’exercent les idées et les sentiments démocratiques sur la société politique ».

Le succès de l’œuvre fut immense. Élu à l’Académie des sciences morales et politiques en 1838, à l’Académie française en 1841 alors qu’il n’avait que trente-six ans, l’auteur reçut la consécration d’une opinion unanime qui sut reconnaître que « jamais esprit de première valeur [...] n’avait médité avec autant de gravité et de lucidité le problème – de plus en plus ardu, à mesure que se compliquent les sociétés – de gouverner les hommes pour le bonheur du plus grand nombre sans les asservir ni les avilir » (J. J. Chevallier). Les Américains eux-mêmes lui furent reconnaissants de leur avoir révélé l’esprit et les ressorts de leurs institutions. Il n’est pas difficile de déceler, chez Tocqueville, l’intention d’instruire les gouvernants de la France. S’il a écrit un livre, ce n’est pas seulement pour satisfaire une légitime curiosité, c’est « pour y trouver des enseignements dont nous puissions profiter ». Or cette leçon, ce n’est pas d’institutions toujours contingentes et


• Les risques de la démocratie





• Liberté politique et volonté populaire








• Une société conservatrice et turbulente
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